 L’ESPRIT PPRE

1. Rapide historique de la remédiation dans le 1er et 2nd degré.
La réflexion autour de la DIFFICULTE SCOLAIRE est assez récente : durant les 30 glorieuses, les déficits de qualification étaient masqués et ne freinaient que marginalement l’insertion : échec scolaire ne voulait pas forcément dire exclusion sociale…

La prise en compte de la difficulté et la recherche de solutions d’ordre pédagogique est plus ancrée dans le 1er que le 2nd degré : l’âge de la scolarisation primaire, c’est l’âge des apprentissages fondamentaux ; on arrive en principe au collège en sachant - pour simplifier - LIRE, ECRIRE , COMPTER. 

Dans le 1er degré : nous avons depuis longtemps le RASED (années 80 : en remplacement des GAPP = groupes d’aide psycho-pédagogique apparus dans les années 60), les maîtres E/maîtres G, les psychologues scolaires (qui sont à la base des enseignants du 1er degré), les CLIS /des PPAP (en Ce2 depuis la rentrée 1998)

Au collège :

( PPRE replacé dans un contexte, celui de l’apparition de « la difficulté scolaire » avec le « collège unique » (Réforme Haby, 1975)

( 13 ministres depuis Haby, des réformes successives apportant 3 types de réponse à l’hétérogéneïté :

	( réponse par la structure (4AS, 3I, 3ème Techno, 3ème option techno…) = des réponses à la marge ; il ne faut pas recréer un système à plusieurs vitesses (dénonciation des parcours de relégation, « classes poubelles »…)

( réponses « didactiques » : refonte successive des programmes, « donner du sens », simplifier les contenus, favoriser la transversalité = passer « des savoirs savants » aux « savoirs scolaires » (Bayrou, « nouveau contrat pour l’école »)…

Réponses controversées, dénonciation du niveau qui baisserait, des exigences qui diminueraient…

( réponses pédagogiques au sein de la classe (« pédagogie différenciée ») ou dans le cadre de dispositifs d’aide parfois dévoyés (utilisation du soutien en classe entière, « anglais renforcé » pour les bons élèves …)


	
	POUR MEMOIRE

Les ministres de l’Education Nationale  depuis le « collège unique ».

(René HABY (1974-1978)

« le collège unique »

(Christian BEULLAC (1978-1981)

(Alain SAVARY (1981-1984)

Rénovation des collèges

« le collège de la réussite »

(Jean-Pierre CHEVENEMENT (1984-1986)

Objectif : « 80% d’une classe d’âge 

au niveau du baccalauréat »

(René MONORY (1986-1988)

(Lionel JOSPIN (1988-1992) 

“la loi d’orientation” (1989)

(Jack LANG (1992-1993)

(François BAYROU (1993-1997)

« Nouveau contrat pour l’école »

suite à audit (« livre blanc des collèges »)

(Claude ALLEGRE (1997-2000)

« le collège des années 2000 » 

« Collège pour tous et pour chacun »

(Jack LANG (2000-2002)

(Luc FERRY (2002-2004)

(François FILLON (2004-2005), 

loi éponyme suite au « Grand débat sur l’école »

(Gilles de ROBIEN (depuis juin 2005)




2. PPRE : les textes 

( lecture des directives officielles accessibles sur le site du ministère 

( Loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’Ecole du 23 avril 2005, article 16 : 
http://www.admi.net/jo/20050424/MENX0400282L.html
( « Guide pratique pour l’expérimentation » http://eduscol.education.fr/D0072/PPRE_guideexperimentation.pdf
( Décrets n°2005-1013 et 1014 du 24 août 2005 http://www.education.gouv.fr/bo/2005/31/MENE0501635D.htm
( Circulaire de rentrée (BO N°2006-051 du 27 mars 2006) : 
http://www.education.gouv.fr/bo/2006/13/MENE0600903C.htm

( Circulaire n°2006-138 DU 25-8-2006
http://www.education.gouv.fr/bo/2006/31/MENE0601969C.htm
EN BREF 

Le PPRE est un plan coordonné d’actions conçues pour répondre aux difficultés d’un élève (au regard des exigences du « socle commun des connaissances et compétences ») formalisé dans un document contractuel associant l’élève et la famille.

 
( A l’école : dispositif obligatoire en CP, CE1 ainsi que pour tout élève MAINTENU (et non DOUBLANT) dans sa classe au terme de l’année scolaire /sera étendu ensuite au cycle des « approfondissements » = CE2-CM1-CM2)

( Au collège :  dispositif obligatoire au niveau 6ème depuis la rentrée 2006, appelé à être étendu à tous les niveaux de la scolarité obligatoire (donc jusqu’à 16 ans) et offert à tous les élèves redoublants.

( aux  autres niveaux, on pourra imaginer des dispositifs type  groupes de  besoins -tutorat – « IDD des métiers » (= Parcours en alternance en 4ème) 

Si les PPRE ciblent systématiquement les élèves redoublants, il faudra aussi se montrer vigilent vis-à-vis de ceux qui seront passés de justesse (ou au vu de leur âge) en classe supérieure.

C’est un dispositif préventif de la grande difficulté (certains élèves qui relèveraient d’autres dispositifs de type CLIS, SEGPA, UPI* n’en tireront pas forcément bénéfice) qui a une dimension liée au redoublement (prévention et accompagnement)

* voir site consacré à l’enseignement spécialisé en cliquant sur le lien suivant : http://www.aideeleves.net/
IMPORTANT : le PPRE doit se faire autant que possible sans extraction du groupe classe et donc aussi dans la classe (Mme Coyot-Chevalier, I.G de mathématiques parle du rôle d’ « ensemblier » du professeur principal) et dans le cadre de groupes de besoins établis notamment après les évaluations diagnostiques.

Voir présentation très explicite de Sylvain Teetaert (IEN Amiens 2) et Bernard Aguer (IPR Maths) en cliquant sur ce lien

http://www.ac-amiens.fr/pedagogie/craeemd/IMG/pdf/PPRE_Luzarches.pdf
3. PPRE : les arguments pour convaincre 

( l’élève n’est pas stigmatisé ; dimension « confiance en soi » (très importante lorsque le PPRE s’adresse à un élève doublant)

( aspect novateur de la contractualisation avec la famille

( complémentarité d’actions, infiltration dans la classe

( c’est plus qu’une remédiation au coup par coup = on travaille une difficulté sur un temps borné mais assez long (idée de progression par opposition au saupoudrage) ;  fin de l’acharnement pédagogique (« tu n’aimes pas la soupe… reprends en un peu… ») et de l’impossible rattrapage.

( on touche des compétences qui pourront être réinvesties.

( Les statistiques nous invitent à l’optimisme

L’influence des difficultés en primaire sur la carrière scolaire est forte et précoce mais il n’y a pas de fatalité. La comparaison des élèves en difficulté  en 6ème et en 3ème montre que la proportion des élèves en difficulté à l’entrée en 6ème , qui ne le sont plus à l’entrée en 3ème est loin d’être négligeable.

Extrait des « Cahiers de l’Education », n°48 d’octobre 2005, dossier « Grande difficulté scolaire ».

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

La journée se termine par un exercice présentant 9 cases encadrant chacune un objet sous lequel est marqué un nom commun précédé de son article. Chacun est invité à visualiser la feuille (pas plus de 5 minutes et à la reproduire avec pour consigne d’être un « photocopieur »)

( à la fin de l’exercice : autocorrection et temps d’échange sur la méthode employée par chacun pour « apprendre » et restituer = certains ont appris par cœur les mots en se fixant un ordre puis photographier les images, certains n’ont pas vu que les mots été précédé d’article, d’autres se sont racontés une histoire (la bougie [dessin] éclaire le plafond [mot]…) ( toujours se souvenir qu’il existe plusieurs méthodes d’apprentissage, qu’il est important d’en faire prendre conscience à l’élève pour qu’il trouve la sienne.

LE PUBLIC PPRE

La journée débute par un exercice (et non un problème !) 

LE PETIT VER DEVOREUR DE LIVRES

Les 5 tomes d’une encyclopédie sont bien rangés debout, dans l’ordre (du tome 1 au tome 5) sur une étagère.

Chaque livre a 5 cm d’épaisseur : 2x0.5 de couverture et 4 cm de contenu

Un petit ver gourmand dévore les livres les uns après les autres dans l’ordre, tout droit, de la page 1 du tome 1 à la dernière page du tome 5.

Quelle distance en cm aura-t-il parcourue à la fin de son festin ?

( il est intéressant d’observer les réactions de chacun :

( personne ne réagit de la même façon face à un énoncé

(on ne trouve la solution qu’après avoir tatonné, questionné, émis des hypothèses et fait fausse route (erreurs successives)

( dans ce cas précis : tout s’éclaire si on visualise.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Réponse : 16 cm 

Les livres sont bien rangés  

	Tome 1
	Tome 2 
	Tome 3 
	Tome 4 
	Tome 5


la page 1 du tome 1 est à droite du livre 

et la dernière page du tome 5 est à gauche…
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

( Quelques notions de gestion mentale (Piaget, La Garanderie*)  avec les 3 grands types d’évocation :

· visuelle

· auditive

· verbale ou kinesthésique (pour comprendre et retenir, on a besoin de redire voire de reformuler ce que l’on a vu et entendu)

sachant cela : varier les supports, éviter de « parasiter » certains élèves (ex : quand le professeur continue à parler quand il écrit au tableau), avoir conscience et faire prendre conscience des différentes stratégies mentales en matière d’apprentissage, de compréhension…

* Auteur notamment de « Comprendre les chemins de la connaissance, une pédagogie du sens », Chronique sociale, 2002. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

1. Quels élèves ? Quelles difficultés ?

Préalable : ne pas confondre « élève difficile » et « élève en difficulté » = le PPRE est avant tout scolaire.

( Sous « la difficulté scolaire », différentes réalités

 
( Difficulté de compréhension
( Difficulté d’apprentissage
( Difficulté liée à la maîtrise de la langue écrite et/ou orale (nécessité pour les jeunes enfants  placés dans un contexte de multilinguisme d’arriver à évoquer – langage d’évocation – dans une langue, de préférence leur langue maternelle, pour pouvoir transférer cette aptitude dans une autre langue = la directrice de l’école française de Conakry soulignait l’importance de la présence de dames de service parlant les dialectes locaux pour l’équilibre des enfants de maternelle).

( Difficultés psychologiques générant des blocages temporaires ou durables

( Difficultés sociales : contexte peu porteur, enfants qui ne s’autorisent pas à réussir (ne pas être l’intello de la famille ou du quartier…)

( On estime le public scolaire en difficulté à 10 – 15 % du public accueilli, environ 3% souffre de troubles spécifiques : certains syndromes et symptômes doivent être connus  sans jouer à l’apprenti sorcier, faire des diagnostics ou tomber dans la pitié …

(Dyslexie : La dyslexie, ou trouble spécifique du langage écrit, se définit comme une difficulté durable d'apprentissage de la lecture et d'acquisition de son automatisme , chez des personnes d'intelligence normale, ne présentant aucun trouble sensoriel (visuel ou auditif) ou psychologique préexistant. Elle touche entre 6 à 8% des enfants scolarisés.
(Dysphasie : La dysphasie est un trouble spécifique de l’apprentissage du langage. « La dysphasie se définit par l’existence d'un déficit durable des performances verbales, significatif en regard des normes établies pour l'âge. Cette condition n'est pas liée à un déficit auditif, à une malformation des organes phonatoires, à une insuffisance intellectuelle, à une lésion cérébrale acquise au cours de l'enfance, à un trouble envahissant du développement, à une carence grave affective ou éducative » (Ed. De Boeck Paris, "L'enfant dysphasique", Ch.-L. Gérard, p. 12.) L'enfant dysphasique ne développe pas son langage de façon normale. Si un retard se comble (au moins partiellement), une dysphasie persiste car c’est un trouble structurel (Ed. Solal Marseille, "Dyslexie: le cerveau singulier" M. Habib) 
(Dyspraxie : trouble spécifique non langagier – retentit toujours sur le graphisme – fréquent chez les prématurés. Des progrès sont possibles en ayant recours notamment à l’ergothérapie.

(Hyperactivité : 4 à 6 % de la population scolaire (6 à 9 garçons pour une fille : 20% auraient des troubles de l’apprentissage) ; hyperkynésie (2à 3 % des enfants agités) –TADA (troubles de l’attention , les « Jean de la lune ») 

(Précocité intellectuelle :Les EIP (élèves intellectuellement précoces – à préférer à la dénomination « surdoués ») représenteraient environ 2.3 % d’une classe d’âge. Un EIP est un enfant dont l’âge mental est de 2 à 7 ans en avance sur son âge réel ; au test de Wechsler, il  obtient un QI supérieur à 12-130. 

La précocité est souvent  handicapante (les éléments que je présente là sont d’ailleurs extraits d’une conférence animée sur le sujet par Yves VALIN, IEN-ASH du département de l’Eure) : 1/3 d’ EIP est en échec total (la moitié ne fera pas d’études du tout ou en tous cas sans rapport avec ses capacités exceptionnelles) ; au collège, on est dans la période critique : si 2% des EIP sont en difficulté à l’issue de la scolarité primaire, 33 % le sont en fin de 3ème.

Le précoce est décalé : décalage entre développement intellectuel et développement psychomoteur (immaturité, maladresse qui se traduit en particulier au niveau de l’écriture) ; décalage intellect et affect (son intelligence peut lui donner accès à des facteurs anxiogènes : tristesse, idées noires…)
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Pour en savoir plus : 

( Sur les troubles spécifiques en général 

http://www.ia27.ac-rouen.fr/scolarite/pages/sante%20scolaire/13avril%202005/3eme%20journee/dyslexies%20bastia_modif.pdf

( Sur la dyspraxie 

http://www.ia27.ac-rouen.fr/scolarite/pages/sante%20scolaire/13avril%202005/4eme%20journee/arta%20dyspraxie_modif.pdf

( Sur la précocité : le site de l ‘AFEP (Association Française pour les Enfants Précoces)

http://www.afep.asso.fr/

Ne pas négliger certains blocages liés à l’histoire familiale (= parcours « accidenté » de  nombreux enfants), faire l’hypothèse de problèmes de santé non détectés (problèmes de vue ou d’audition…)

( discussion autour des appréciations : se garder d’émettre un jugement trop hâtif sur les élèves.

L’attention des stagiaires est attirée sur 3 ressources à consulter :

· un article d’Anne Barrère intitulé « le bosseur, le fumiste, les touristes et le forçat » : combien de « forçats » (élèves travaillant beaucoup sans résultat…) se sont vus soupçonnés sur leur bulletin de ne pas travailler assez… 

http://www.ac-creteil.fr/saio/doc/conf/Trav_lyc.pdf
· le travail très intéressant effectué sur les bulletins trimestriels par un groupe d’enseignant de la Sarthe accessible en cliquant sur le lien suivant :

http://www.ac-nantes.fr:8080/ia72/edusarthe/index.php
(Cliquer sur collection « Ressources » = « Changer le conseil de classe »)

-   La circulaire du 13 juillet 2000 portant sur les procédures disciplinaires dans les collèges, lycées et EREA accessible à partir du lien suivant  

http://www.education.gouv.fr/bo/2000/special8/proced.htm
qui stipule entre autres :

La circulaire […] (précitée) stipule que :

« la procédure disciplinaire relève de l’organisation propre aux établissements scolaires, elle ne saurait en revanche ignorer les principes généraux du droit qui s’appliquent à toute procédure […] »

- L’échelle des sanctions comprend « l’avertissement, le blâme, l’exclusion temporaire ou définitive de l’établissement »

- « Toute sanction disciplinaire constitue une décision nominative qui doit être versée au dossier administratif de l’élève […] Hormis l’exclusion définitive, toute sanction est effacée automatiquement du dossier administratif de l’élève au bout d’un an »

( Bien que cela n’empêche pas de les prononcer, il faut donc proscrire la mention  sur les bulletins trimestriels des sanctions de type « avertissement travail ou conduite »… Un papillon sera agrafé au bulletin.
Extrait du courrier adressé aux enseignants de l’établissement que je dirige préalablement aux conseils de classe
( discussion autour de spécificités locales : 

· multilinguisme (se tourner vers les référentiels d’enseignement du FLE = Français Langue Etrangère)

Voir à ce sujet les documents relatifs à l’accueil des gens du voyage sur le site de l’IA de Vendée en cliquant sur le lien suivant 

http://www.ia85.ac-nantes.fr/93117296/0/fiche___pagelibre/&RH=09_EP

· enfants mobiles,

· enfants souvent seuls (ou en tous cas sans leurs parents)

· rôle des répétiteurs 

· effectifs des classes : 38/40 élèves par classe dans certains établissements…

2. Quels outils ? 

( Evaluations diagnostiques à croiser avec d’autres infos : 

( ne pas trop s’attacher à des scores globaux mais cibler certaines compétences (degré d’acquisition) ; s’interroger sur les non-réponses = réhabiliter le droit à l’erreur (erreur n’est pas échec)

( contexte particulier aux établissements français à l’étranger : réflexion sur le moment propice à la passation des épreuves (sans doute pas trop tôt après la rentrée : beaucoup d’élèves arrivent d’ailleurs, un grand nombre a pratiqué une autre langue que le Français pendant 2 mois…)

( Référence au socle commun des connaissances et compétences
LES 9 COMPETENCES A MAITRISER

1. Maîtrise de la langue

2. Pratique d’une langue étrangère

3. Acquisition des principaux éléments de mathématiques ainsi que de la culture 

scientifique et technologique de base

4. Maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication

5. Formation au jugement, au goût, à la sensibilité (acquisition d’une culture humaniste)

6. Acquisition de compétences sociales et civiques

7. Développement de l’autonomie et de l’initiative

Version accessible en ligne en cliquant sur le lien suivant

http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-connaissances-competences.html
 
3 . Quels partenaires ?
( Relation école / famille

La loi d’orientation de 1989 inclus les parents dans les membres de la communauté éducative… ce sont des partenaires souvent jugés encombrants, souvent soupçonnés d’être des « agents doubles » (à la fois connivence et défiance ; parfois même juridiciarisation des liens)

L’enfant sort de la maison pour se rendre à l’école où il devient un élève … il y a des enfants qui ne veulent devenir des élèves (phobie scolaire) et des parents qui ne peuvent devenir des parents d’élève (variété des gestes de remise de l’enfant à l’école)
( Présentation des conclusions du travail d’observation réalisé par le philosophe Raymond BENEVENT (« Parents/enseignants : la divergence des modèles éducatifs ») dans un quartier sensible d’Alsace à partir de 78 entretiens dont 45 avec des parents (conclusions exposées au colloque 2005 de l’AGSAS, consignées dans le n°6 de la revue « JE est un autre »)

( Lors du même colloque, le psychanalyste Jacques  LEVINE, expliquait que nous étions tous dominés par l’idée d’infaillibilité du système : 

· La famille attend de l’école une plus-value

· L’enfant attend la même chose  (mais parfois il attend plus de la bande)

· Les enseignants ont tendance à mettre en cause la faillite des parents (il faut se méfier car la connaissance qu’ils ont des familles n’est souvent pas directe, elle est médiatisée par l’image que l’enfant renvoie)

Il y a souvent des déceptions quant à la valeur que chacun s’octroie ou octroie à l’autre … puis …divorce ! (BERGSON : « quand on ne trouve pas quelque part l’ordre que l’on recherche, on conclue au chaos »)

( Le PPRE qui associe les parents à l’acte pédagogique peut être un outil de réconciliation (ne plus rendre les familles responsables de tout mais les (re- ?)responsabiliser), le moyen de reprendre confiance les uns envers les autres pour , selon LEVINE, « ne plus gagner la plus value contre l’autre mais avec l’autre »

A consulter le site et les publications de l’AGSAS  - http://agsas.free.fr/
( Renforcer la liaison CM2-6ème 

( la proposition de travail sur une fiche de liaison CM2/6ème à partir de la fiche utilisée au collège du Hamelet est rejetée par les collègues stagiaires du premier degré au motif (en espérant être fidèle à la position qu’ils ont exprimée) d’un fichage des élèves leur paraissant malséant.

( dans l’établissement que je dirige, comme je pense dans la plupart des établissements où ce type d’outil est utilisé, cette fiche a pour but au moment de l’arrivée des élèves d’avoir rapidement (en référence aux livrets reliés transmis par les écoles) une vision synthétique du niveau de l’élève afin de constituer des classes respectant le principe d’héterogéneïté de niveau et de comportement ; elles peuvent être aussi croisées avec les conclusions tirées des évaluations diagnostiques qui ne sauraient être le seul outil de détection de la difficulté  (l’évaluation est passée à un moment précis, dans un contexte de solennité de début d’année qui peut être  générateur de stress et donc d’échec chez certains élèves ayant jusqu’alors fait preuve de capacités).

( Partenaires « extérieurs »

( le RASED, les psychologues scolaires dans le 1er degré 

( Professions libérales : orthophonistes (certains ont des spécialités : à souligner les effets fulgurants constatés chez une élève après être passée chez une orthophoniste spécialiste de la dyscalculie), ergothérapeutes, médecins généralistes ou spécialistes …

( Services sociaux, associations …

LES DIMENSIONS DU PPRE

1. La dimension « personnalisation »

(Individualisation : entretien préalable à l’entrée en PPRE – Possibilité pour l’élève de se positionner, de prendre conscience de ses difficultés voire de les exprimer

(« groupes de besoin » : l’effectif recommandé est autour de 8 ; on met en présence des élèves rencontrant des difficultés similaires ; le petit effectif permet de réfléchir quasiment à haute voix sur les difficultés, il s’agit de mettre des pairs en interaction : l’effet est souvent stimulant ; il peut y avoir échange des stratégies déployées par les uns ou les autres pour surmonter leurs difficultés.

(« groupe classe » : il est important que les progrès soient connus et si possible soulignés par l’ensemble de l’équipe éducative 

( Un élève qui en PPRE aura trouvé une méthode de travail pouvant être appropriée par un ou plusieurs de ses camarades pourra l’exposer en groupe classe (exemple du « petit guide de chercheur de sens » : je ne comprends pas le sens d’un mot… comment faire pour m’en sortir ?)

2. PPRE et redoublement 

Rappel : le PPRE vient à la fois à titre de PREVENTION et d’ACCOMPAGNEMENT du redoublement (appelé « maintien » dans le 1er degré)

( Extrait des « Cahiers de l’Education », n°48 d’octobre 2005, dossier « Grande difficulté scolaire ».
· 7 % des élèves sortis sans qualification cumulent le handicap du redoublement et celui de résultats scolaires faibles dès le primaire ;

· 39 % des élèves sortis sans qualification ont redoublé le cours préparatoire et 50 % ont redoublé soit le CP,soit le CE1.

( Cela interroge sur le caractère utile du maintien précoce et  explique les consignes visant à introduire les PPRE dès le CP (alors que les PPAP n’étaient mis en place qu’au Ce2)

( Présentation des conclusions du rapport commandé par le Haut conseil de l’évaluation de l’école intitulé « les apports de la recherche sur l’impact du redoublement comme moyen de traiter les difficultés scolaires » accessible en cliquant sur le lien suivant :

http://lesrapports.ladocumentationfrancaise.fr/BRP/054000103/0000.pdf
ainsi que le résumé qui en est fait dans l’AVIS du Haut conseil de l’évaluation de l’école (n°14 de décembre 2004) accessible en cliquant sur le lien suivant :

http://cisad.adc.education.fr/hcee/documents/avis14.pdf
( l’analyse de l’évolution des taux de redoublements en France fait ressortir que :

	- un ancrage de la pratique du redoublement notamment au CP et en CE1 conduit 1 élève sur 5 à terminer le cycle primaire avec un an de retard

- la forte augmentation des taux de redoublement au collège entre 1975 et 1985 consécutivement à la mise en place du collège unique et à la suppression du palier d’orientation 5ème
- le fléchissement des taux dans le 1er  et le 2nd degré consécutivement à la mise en place des cycles
	
	LES CYCLES AU COURS DE

 LA SCOLARITE OBLIGATOIRE

(pas de redoublement en cours de cycle)

(  Dans le 1er degré (depuis le début des années 90)

- Cycle 1 : petite et moyenne section de maternelle

- Cycle 2 (dit « cycle des apprentissages fondamentaux ») : Grande section /CP/CE1 

- Cycle 3 (dit « cycle des approfondissements » ): CE2 / CM1/CM2

La loi proscrit tout allongement de la scolarité de plus d’un an à la fin de ces 2 cycles

( Dans le 2nd degré :

- Cycle d’adaptation (6ème)

- Cycle central (5ème/4ème)
- Cycle d’orientation (3ème)


( une discussion est entamée à propos de l’enquête PISA et des comparaisons établies entre les différents pays européens : les statistiques montrent que dans les pays du Nord où le redoublement n’est pas ou peu appliqué les performances en lecture à dix ans sont bien meilleures qu’aux Etats-Unis ou en France où la pratique du redoublement est fréquente = 2 professeurs des écoles ayant enseigné dans les pays anglo-saxons s’insurgent contre des conclusions qui seraient trop hâtives en disant que dans les pays anglo-saxons la lecture est la priorité des priorités et que tous les efforts sont dans les premières années de scolarité concentrés sur la maîtrise de cette compétence.

A lire : 

- dans le Monde de l’éducation de Janvier 2007, page 40-41, l’article intitulé  « Donner du sens aux comparaisons » ainsi que l’AVIS du Haut conseil de l’évaluation de l’école n°18 de juillet 2005 sur « les dispositifs d’indicateurs internationaux de l’éducation » accessible en cliquant sur le lien suivant :

http://cisad.adc.education.fr/hcee/documents/avis18.pdf

3. Réflexion autour de l’évaluation 

Ancêtre du PPRE, le PPAP intégrait la dimension de PROGRES (Programme personnalisé d’aide et de progrès) or les progrès ne se font la plupart du temps de façon immédiate (nécessaire temps de « décantation ») et se font souvent d’abord sur des compétences qui ne sont pas prises en compte dans l’évaluation (un élève qui va se mettre à participer davantage, qui va faire preuve de plus d’application, qui va aller plus loin dans la démarche de résolution de problème sans pour autant en arriver à la réponse attendue …)

( on se gardera en PPRE d’une évaluation classique par la note pour privilégier une approche d’évaluation par compétence comme cela se fait depuis une dizaine d’année dans le 1er degré et dans certaines disciplines de l’enseignement secondaire (technologie, EPS et dans, une moindre mesure, les sciences expérimentales).

( on favorisera le plus souvent possible l’auto-évaluation afin que l’élève prenne conscience du chemin parcouru (positionnement  intermédiaire par rapport au positionnement initial d’entrée dans un PPRE)
PROTOCOLE DE MISE EN PLACE DES PPRE

Voir le rapport de l’inspection générale sur la mise en place des PPRE

http://media.education.gouv.fr/file/48/3/2483.pdf
1 . Les étapes de la mise en place des PPRE 

( Projet d’établissement 

Il est essentiel que le PPRE soit mis en place dans le cadre d’une réflexion commune sur la remédiation et les formes qu’elle peut revêtir aux différents niveaux ; ça l’est d’autant plus que cela nécessite des moyens (chez moi 4 HSE hebdomadaires pour le seul dispositif 6ème) et implique de ce fait des choix au niveau de leur répartition.

Le projet d’établissement (2005-2008) au Hamelet se décline autour de 4 axes : 

( L’accueil, le suivi et l’insertion des élèves

( La recherche de cohérence de la communauté éducative 

( L’ouverture de l’établissement 
( La poursuite de l’intégration des TICE dans les dispositifs de formation et de pilotage

Les PPRE s’inscrivent dans les 2 premiers.

( Personnes ressources
Pour que « la mayonnaise prenne », il est nécessaire d’avoir un certain nombre de personnes ressources à savoir des enseignants prêts à se lancer : les objectifs fixés en PPRE tournent autour des compétences de base qui si elles semblent plus souvent à rattacher au domaine du Français ou des Mathématiques sont avant tout des compétences transversales maîtrisées à coup sûr par les enseignants.

( Le PPRE est l’affaire de tous, les groupes de besoin peuvent être animés par des enseignants de toutes les disciplines… L’idéal pour que tout le monde ose se lancer serait de constituer un fonds documentaire composé de séquences rattachées à telle ou telle thématique.

( Emploi du temps
Exemple : la 6ème Patrimoine
(il y a aussi Classe Eau, Arbre, Audiovisuelle, Théâtre et Bilangue)

	
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI

	8 h 30 – 9h 25
	EPS
	FRANCAIS
	ARTS PL.
	Vie de classe
	CDI
	EPS

	9 h 30 – 10 h 25
	
	MATHS
	HIST-GEO
	SVT G.1
	SVT

G2
	

	10 h 35 – 11 h 30
	LV1
	Soutien PPRE
	FRANCAIS
	HIST-GEO
	Soutien PPRE

	11 h 35 – 12 h 30
	--
	--
	LV1
	--
	--

	Pause méridienne
(1 h 30 pour chaque élève : si fin 11 h 30/ si reprise 13 h – fin 12 h 30/reprise 14 h)

	13 h 00 – 13 h 55
	FRANCAIS
	LV1
	
	LV1
	FRANCAIS

	14 h 00 – 14 h 55
	MATHS
	TECHNO
	
	SVT/TECHNO
	MATHS

	15 h 05 – 16 h 00
	ED. MUSICALE
	FRANCAIS
	
	MATHS
	HIST-GEO

	16 h 00 – 17 h 00
	Etude surveillée*
	
	Etude surveillée*


Emploi du temps conforme aux instructions officielles consultables  sur http://www.education.gouv.fr/botexte/bo020221/MENE0200055A.htm
( Remarques sur la philosophie de cet emploi du temps : il est construit afin de garantir à nos élèves à l’entrée en 6ème le meilleur accueil possible (l’entrée en 6ème est un passage qui est souvent vécu avec inquiétude par les élèves et leurs parents)

· un rythme proche de celui du 1er degré : 3 heures le matin / 3 heures l’après-midi

· des séquences d’une heure (sauf en EPS), si possible pas 2 heures de la même matière dans la même journée

· à noter : un projet fédérateur et transdisciplinaire par classe afin de créer cohérence et cohésion face au morcellement de l’emploi du temps.

· Les heures de PPRE (dominante Français le mardi et Maths le vendredi) apparaissent dans l’emploi du temps, le « temps PPRE » n’est pas un temps pris sur les horaires de cours, les autres élèves sont aussi pris en charge dans des groupes de soutien (méthodologie, approfondissement, atelier « lecture plaisir » au CDI…) ; pour éviter les stratégies d’éviction, l’heure est positionnée en cours de journée (et pas comme habituellement le soutien en début ou fin).

2 . Formalisation des PPRE : rendre le dispositif lisible pour tous (élève, famille, équipe enseignante, partenaires) 

( Les stagiaires sont répartis en 3 groupes, des exemples de documents de contractualisation sont mis à leur disposition ;

( L’élaboration du document se fait difficilement, des réticences sont exprimées quant à un enième document à compléter : 3 moutures sont finalement rendues .. Ce n’est pas par hasard si aucun document de contractualisation « officiel » a été diffusé.

_________________________________________________________________

PREMIER DOCUMENT (retranscris en l’état)

___________________________________________________________________

PPRE

Nom de l’enfant : 







Classe :

	Difficulté ciblée


	Aide proposée
	Intervenant(s)
	Durée


 Ce programme nécessite votre engagement et celui de votre enfant.

J’accepte cette proposition

L’élève


Le représentant légal


P/ le chef d’établissement
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

(Remarques : ce document émane d’un groupe majoritairement composé d’enseignants du 1er degré. Il est simple de maniement et accessible à tous.

DEUXIEME DOCUMENT (retranscris en l’état)

Programme Personnalisé de Réussite Educative

(P.P.R.E)

Des difficultés scolaires de votre enfant ont été identifiées  par l’équipe éducative , ce qui nécessite la mise en place d’un P.P.R.E

Identification de l’enfant

Nom :



Prénom :

Age :

Etablissement d’origine :

Situation familiale :

Représentant légal :

Langue(s) parlée(s) à la maison :

Se fondant sur le bilan scolaire CM2 ; l’évaluation 6ème et les premières évaluations en classe, nous pensons nécessaire de :

( Intégration :

L’élève est intégré dans un PPRE pour une durée de … semaines

( Intervenant(s) :

Le professeur de …

…

( Activités ciblées : 

Méthodologie du travail

PPRE Maths /Français

( Cadre : 

Classe

Ecole

Maison 

( Lecture et adhésion : 

J’ai lu et j’accepte les termes du programme

Elève

Représentant légal

Prof. Principal

Chef d’établissement

( Bilan  et suivi : 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

( Remarques : ce document  me paraît difficile à utiliser en l’état car il fait apparaître les étapes de la démarche en direction de l’élève et les familles.

___________________________________________________________________TROISIEME DOCUMENT (retranscris en l’état)

___________________________________________________________________

	« L’échec est le fondement de la réussite », LAO-TSEU:

 « Il n’y a pas de réussite facile ni d’échec définitif », M. PROUST 

« L’équipe pédagogique de la classe de votre enfant a constaté des difficultés pouvant le gêner dans sa progression. Elle vous propose un moyen de l’aider

L’élève

NOM :

Prénom :

Classe fréquentée en 20…- 20… :

Ecole :                                        Collège :

Enseignant :                               Prof. Principal :

Classe actuelle :

Professeur de Français :

Professeur de Mathématiques :

Constat

Principales difficultés repérées

.

.

.

.

.

Aide proposée : un Programme Personnalisé de Réussite Educative (PPRE)

Programme Personnalisé  =  des séquences adaptées à votre enfant

De Réussite Educative = afin qu’il réussisse son année
	
	PPRE proposé

Intitulé :

Objectifs : 

Dans quel domaine dois-je réaliser des progrès ?

( …………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………..

Déroulement
Durée :                                    Du ….. au ……

Intervenant (s)

Lu et approuvé à …….., le ………….

L’élève          Le représentant            p/l’établissement

                             légal

Je fais mon bilan?

( …………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………

Bilan de l’intervenant




(Remarques : cette formule me paraît la plus « orthodoxe » mais chacun fera en fonction de la situation particulière à chaque établissement et à chaque niveau de scolarisation.

3. Le PPRE aux différents niveaux

Le PPRE a vocation à exister à tous les niveaux de la scolarité obligatoire  (jusqu’à 16 ans c’est à dire globalement pour le moment jusqu’à la fin de la scolarité au collège).

Après la sixième, il peut revêtir différentes formes : 

( Suivi des redoublants 

Les PPRE étant mis en place en 6ème, les redoublants de ce niveau  sont directement inclus dans le dispositif ; l’autre niveau sensible (en effectif de redoublants et en « cas ») est le niveau 3ème où nous avons mis en place un suivi :

· tous les élèves de 3ème sont soumis à des entretiens réguliers (environ toutes les 3 semaines) avec un professeur coordonnateur du dispositif « suivi des redoublants «  (un professeur de mathématiques volontaire) 

· le 1er entretien est un entretien de positionnement (pourquoi je redouble ? quel est mon projet ? …)

· le 2ème entretien associe la famille qui est aussi vue avant les conseils de classe du 2ème trimestre.

( Les élèves se sentent pistés ; l’une d’entre elle - par ailleurs déléguée - a dit en conseil de classe que c’était très bien parce que cela la cadrait et lui permettait de réfléchir sur elle même alors qu’elle ne ferait pas sinon…

Expérimentation menée sur la cohorte de redoublants de  3ème (année scolaire 2006-2007)

	Elève
	Français
	Mathématiques
	LV1
	Décision conseil de classe 3ème trimestre 2005 - 2006
	Appréciations
	Moyenne Générale Annuelle 2004-2005
	Moyenne Générale Annuelle 2005-2006

	
	Moyenne annuelle 2004-2005
	Moyenne annuelle 2005-2006
	Moyenne annuelle 2004-2005
	Moyenne annuelle 2005-2006
	Moyenne annuelle 2004-2005
	Moyenne annuelle 2005-2006
	
	Année            2004-2005
	Année              2005-2006
	
	

	A
	8,65
	8,24
	5,78
	5,93
	9,86
	8,03
	2nde Pro
	3 A.T.
	 
	10,04
	11,38

	B
	10,77
	10,51
	6,62
	11,38
	9,88
	11,73
	2nde GT
	2 A.T.
	 
	10,52
	11,74

	C
	11,25
	11,85
	3,8
	12,87
	7,89
	12,86
	2nde GT
	2 A.T.
	1E
	10,23
	13,56

	D
	8,75
	10,4
	6,09
	7,8
	 
	12,87
	2nd Pro
	2 A.T.
	1E
	10,23
	12,24

	E
	9,48
	10,45
	5,86
	11,04
	9,43
	13,83
	2nde GT
	3 E
	1F + 2E
	11,33
	13,65

	F
	10,17
	8,91
	5,46
	11,2
	8,22
	9,08
	Apprentissage
	3 A.T.
	2A.T.
	9,24
	10,59

	G
	11,27
	10,5
	7,31
	12,96
	7,6
	12,42
	2nde GT
	 
	1F + 2E
	10,63
	13,39

	H
	9,83
	10,4
	3,97
	10,75
	7,03
	10,73
	2nde GT
	2 A.T.
	 
	9,67
	12,08

	I
	8,11
	8,82
	6,22
	10,02
	4,89
	6,59
	2nde Pro
	2 A.T.
	 
	10,4
	11,28

	J
	9,4
	11,91
	6,98
	12,66
	11,41
	15,17
	2nde GT
	1 E
	3E
	10,38
	13,91


A.T. : Avertissement Travail
E : Encouragements


F : Félicitations
Pour information : C et J étaient déléguées de classe ; D a intégré un BEP Sanitaire et social (BEP difficilement accessible car relativement rare) ; poussé par la famille, F s’est « tourné les pouces » toute l’année pour finalement faire ce qu’il avait décidé de faire l’année précédente (apprentissage mécanique).

( Suivi des élèves passés de justesse : ceux pour lesquels on a coutume de parler de «passage au  bénéfice de l’âge »…

( En fin de 6ème : contents de passer malgré tout, les élèves en question se sont vus notifier à la fin de l’année  lors d’un entretien avec la famille l’obligation de se mettre au travail en fin de vacances (cahier de devoirs de vacances à remettre à Mme le Principal à la rentrée) et le fait qu’ils seraient pris en charge dès la rentrée (et ce jusqu’à la toussaint) dans un groupe PPRE – Un travail d’une heure hebdomadaire de méthodologie et de mise en confiance a été fait.

( Au cycle central : possible utilisation du créneau IDD
Suite à la suppression des structures type 4ème technologique ou 4ème aide et soutien, des dispositifs dérogatoires en alternance peuvent être mis en place en 4ème  (cf circulaire de rentrée 2003 accessible en cliquant sur le lien suivant http://www.education.gouv.fr/bo/2003/14/MENE0300748C.htm = se référer Chapitre III.1)

( Au collège le Hamelet, cela prend la forme d’un « IDD des Métiers » : 2 heures hebdomadaires d’initiation au monde de l’entreprise à travers des cours, des visites, des rencontres de professionnels + un stage d’une semaine au printemps. Les élèves affinent leur projet d’orientation, ils se sentent pistés = de gros progrès au niveau du comportement et de la motivation.

CONSTRUCTION D’OUTILS

1. Présentation des ressources disponibles en ligne 
( EDUSCOL : le site pédagogique du ministère de l’Education Nationale

http://eduscol.education.fr/

( EDUC-EVAL : le portail de l’évaluation (pour situer notamment vos résultats d’évaluation par rapport aux résultats nationaux, académiques…)

http://educ-eval.education.fr/

( BANQOUTILS : banque d’outils d’aide à l’évaluation diagnostique = vous pouvez y retrouver les évaluations des années antérieures pour tous les niveaux 

http://www.banqoutils.education.gouv.fr/

( WEBLETTRES :  Site web des professeurs de lettres

http://www.weblettres.net/index.php

( CAFE PEDAGOGIQUE :  Site web réalisé par des enseignants = pour connaître l’actualité du système éducatif en général et par discipline.

http://www.cafepedagogique.net/index2.php

2. Elaboration de séquences

( Préalable : il faut se sentir bien pour apprendre

( réfléchir au lieu (salle de classe ? CDI), à sa configuration (positionnement des tables = en vis à vis) , aux supports d’exercice (privilégier  ce qui sort de l’ordinaire ou peut apparaître ludique : le dessin, l’ardoise, concours de rapidité…)

( Réflexion sur les énoncés

Nous avons évoqué autour du stage les travaux de Stella BARUK et présenté notamment  quelques conclusions exposées dans son ouvrage « L’âge du capitaine : de l’erreur en mathématiques » :

( le vocabulaire que nous utilisons ne recouvre pas forcément la même acceptation dans les différentes disciplines ; il ne fait pas toujours sens aux élèves (ex : montrer/démontrer)

FLAUBERT et les Maths (citation extraite de « l’âge du capitaine ») 

Pour cet amoureux de la langue, ultra-sensible à ce qu’elle dispense comme bonheurs et comme souffrance, l’obligation de lire, écrire, apprendre un savoir qui utilise le français pour en faire quelque chose d’encore moins français que le latin est absolument intolérable

«  ce n’est rien que de souffrir aux dents, et les larmes qui m’en viennent aux yeux dans les pires accès ne sont pas comparables aux spasmes atroces que me donne la charmante science que j’étudie… »  (lettre à sa sœur Caroline) 

( admettre que la réponse que nous attendons n’est pas toujours la seule réponse possible (cf les évaluations 6ème 2006 en Français : on demande « à quel moment débute l’histoire ? » / on attend « le matin » et un élève répond –ce qui n’est pas faux- « quand les fillettes entrent dans la boulangerie »…)

( angoisse de l’élève face à l’énoncé et/ou à l’idée de l’échec dans une discipline qui compromettrait la suite de sa scolarité ; se méfier des élèves qui adoptent des postures qui les rendent « invisibles », qui se mettent en activité pour donner le change ( les « automathes »

Encore Flaubert à sa sœur …

« Puisque tu fais de la géométrie et de la trigonométrie, je vais te donner un problème : un navire est en mer, il est parti de Boston chargé d’indigo, il jauge deux cents tonneaux, fait voile vers le Havre, le grand mât est cassé, il y a un mousse sur le gaillard d’avant, les passagers sont au nombre de 12, le vent souffle N-N-E, l’horloge marque trois heures un quart d’après-midi, on est au mois de mai … on demande l’âge du capitaine …

Je rappelle l’expérience menée dans les années 80 par l’IREM de Grenoble : si l’âge du capitaine en interpellait certains, calculer l’âge de la maîtresse en additionnant des tables et des  chaises ne semblait pas poser tant de problèmes …

( Rapide explication sur ce que sont les inférences (voir travaux de Jocelyne GIASSON, professeur à la Faculté des Sciences de l'éducation de l'Université Laval au Québec sur la question ) à partir d’un mémoire de CAPA-SH option F (enseignement auprès des élèves en grande difficulté au collège) réalisé par un enseignant de la SEGPA du collège (si le coq chante on est le matin ; si l’on parle du dîner, on est en fin de journée…) .

( Beaucoup de nos élèves n’ont pas accès à l’implicite : ils pensent tout pouvoir trouver dans le texte sans penser – dans un premier temps du moins - à s’appuyer sur des indices et à faire appel à leur jugeote.

(Exemples d’intitulés de PPRE: 

On peut s’inspirer des items mis en avant dans les évaluations diagnostiques :

(Savoir lire et comprendre un texte dans sa globalité (découpé en séquences lecture à haute voix / lecture silencieuse ; comprendre le sens d’un mot que l’on ne comprend pas par le contexte…)

( Compréhension de consignes écrites (en passant de consignes simples à des consignes multiples)

( Maîtrise de l’ordre alphabétique

( Savoir écrire (travail sur la graphie = lisibilité de l’écriture ; travail sur la mise en page : copier un texte en en transformant la forme)

( Savoir calculer

( Résolution de problème et choix d’opération
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

ILS ONT DIT

J.J ROUSSEAU : « Je vis que je réussissais et cela me fit réussir davantage »

M. YOURCENAR : «  Il y a peu d’hommes auxquels on ne puisse apprendre convenablement quelque chose. Notre grande erreur est d’essayer d’obtenir de chacun en particulier les vertus qu’il n’a pas et de négliger de cultiver celles qu’il possède ».

Antoine PROST (historien de l’éducation) : « Ce n’est pas ce que l’on enseigne à l’élève qui est important, c’est ce qu’il apprend »







